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Les idéologies linguistiques dans la presse francophone 
canadienne : approches critiques

Introduction

Wim Remysen 
Centre de recherche interuniversitaire sur le français en usage au Québec 

(CRIFUQ)
Université de Sherbrooke

Il n’est pas exagéré de dire que le thème de la langue défraie la 
chronique dans les journaux francophones publiés au Canada. 
Comparativement aux journaux anglophones, moins portés sur 

les questions linguistiques (Vessey, 2016), les quotidiens canadiens de 
langue française regorgent en effet d’articles mettant en avant-plan les 
enjeux linguistiques, ce dont témoignent bien les anthologies consacrées, 
partiellement ou entièrement, à la thématique1. Historiquement parlant, 
les premiers articles de ce genre surgissent en même temps que l’apparition 
de la presse francophone au Canada, au tournant des xviiie et xixe siècles 
(Noël, 1990), mais ils restent relativement peu nombreux avant les années 
1850. Ce type d’articles se multipliera en revanche très rapidement dès 
le milieu du xixe siècle dans la presse québécoise (voir Bouchard, 2002 ; 
Remysen, 2009) et vers la fin du xixe  siècle dans la presse acadienne 
(voir Boudreau et Urbain, 2013 ; Boudreau, 2016b). Pour les journaux 
francophones publiés en Ontario et dans l’Ouest canadien, un travail 
d’inventorisation des articles à caractère métalinguistique reste à faire, 
même si nous disposons déjà de quelques études ponctuelles (voir, entre 
autres, Daoust, 1974 ; Croteau, Martineau et Frenette, 2018).

Touchant à des questions variées, allant du statut et de la reconnais
sance de la langue française aux questions du bon usage et de la norme, 

1	 Pour le Québec, on peut signaler notamment les anthologies de Guy Bouthillier et 
Jean Meynaud (1972), de Charles Gravel et Michel Vermette (1977), et de Karine 
Cellard et Karim Larose (2010) ou encore la bibliographie d’André Clas (1975-
1976). À cela s’ajoute la base ChroQué constituée de chroniques de langage parues 
dans les journaux québécois depuis 1865 (Verreault, Mercier et Remysen, 2011).



Wim Remysen14

en passant par l’enseignement du français, ces articles de presse reflètent 
bien les préoccupations qui animent les communautés francophones au 
pays à l’endroit de leur langue. Replacés dans leur contexte sociopolitique 
plus large, ils témoignent également des rapports de pouvoir qui sont à 
l’origine des débats menés sur la langue au Canada. Ces derniers mettent 
en cause les tensions et les conflits non seulement entre les anglophones 
et les francophones (voir, par exemple, Noël, 1990), mais aussi entre 
les différentes communautés francophones et leurs principaux acteurs 
sociaux, dont les intérêts politiques et économiques peuvent diverger 
(voir Arrighi et Urbain, à paraître ; Remysen, 2017). C’est dire le carac
tère hautement idéologique des articles à propos de la langue  : les dis
cours qu’ils diffusent reposent en effet sur des idéologies bien ancrées qui 
contribuent à établir les relations sociales, à définir les identités et à ériger 
les frontières entre des groupes et des communautés.

Nous entendons ici le concept d’idéologie dans le sens que lui donne, 
depuis quelques décennies, l’anthropologie linguistique (Woolard, 
1998). Dans les travaux qui émanent de cette discipline, l’idéologie n’est 
pas conçue comme une doctrine politique explicite qui propose une 
vision de la société basée sur certains principes ou certaines valeurs, mais 
plutôt comme un ensemble de «  croyances complètement intériorisées 
dans les consciences individuelles, si bien que les locuteurs les tiennent 
pour acquises et ne cherchent pas à en questionner les fondements  » 
(Boudreau, 2009 : 440). Relevant du « sens commun », ces croyances se 
donnent pour vraies et pour irréfutables et constituent ainsi des schèmes 
de pensée puissants à partir desquels la réalité est interprétée et analysée. 
Socialement construites et soutenues par leur institutionnalisation (l’État, 
l’école, le marché du travail et les médias, entre autres), ces idéologies 
contribuent en outre au maintien d’un certain ordre social donné, ce qui 
témoigne de toute leur force. Dans le cas de la langue, une des idéologies 
les plus fondamentales est certainement celle qui consiste à hiérarchiser 
les pratiques linguistiques en fonction d’un point de référence, la lan
gue standard : si, historiquement parlant, les langues standard sont des 
constructions relativement récentes étroitement associées à l’émergence 
des États-nations (voir Hobsbawm, 1992 ; Anderson, 1996), l’idéologie 
courante les présente généralement comme les seules pratiques linguis
tiques admissibles. Les autres formes linguistiques sont ainsi conçues 
comme des écarts ou des déviations par rapport à la langue standard alors 
qu’en réalité, elles la précèdent. Cette idéologie du standard existe dans 
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de nombreuses communautés linguistiques, mais elle est particulièrement 
prégnante dans le monde francophone (voir, entre autres, Lodge, 1997 ; 
Milroy, 2001 ; Gadet, 2007).

 
Ce numéro thématique propose une série de contributions qui s’inté
ressent aux idéologies linguistiques véhiculées dans les journaux 
francophones publiés au Canada2. Si les contributions abordent la 
question des idéologies linguistiques sous différents angles (langue/
nation, immigration, uni/bilinguisme, entre autres), dans différentes 
communautés francophones canadiennes (Acadie, Québec, Manitoba) 
et à différentes époques (des années 1920 jusque dans les années 2010), 
elles ont néanmoins toutes en commun de replacer les discours sur la lan
gue dans leur contexte sociopolitique plus large. Sans nécessairement se 
réclamer explicitement de cette école de pensée, la plupart des auteures 
s’inscrivent dans la sociolinguistique que d’aucuns qualifient de critique 
(Boutet et Heller, 2007 ; Boudreau, 2016a ; Heller, Pietikäinen et Pujolar, 
2018). Cette forme de sociolinguistique a pour but d’analyser la prise de 
parole sur la langue à la lumière des intérêts sociaux des acteurs et des 
groupes auxquels ils s’associent. En d’autres mots, les questions de langue 
sont essentiellement analysées comme le reflet de prises de position poli
tiques et sociales.

Ce type de recherches critiques accorde une importance particulière à 
la façon dont les idéologies sur la langue sont construites discursivement 
(Fairclough, 2014) et historiquement (Blommaert, 1999 ; Duchêne, 
2009) et à la manière dont elles sont portées par des personnes qui sont 
reconnues comme des voix d’autorité en la matière. L’analyse des dis
cours médiatiques, en l’occurrence la presse écrite, trouve ainsi toute sa 
pertinence : en tant que « sites » ou « espaces discursifs » (Heller, 2010), 
les médias ont en effet le pouvoir de conférer une forme de légitimité à 
certains discours sur la langue, les rendant ainsi dominants au sein de 
leur société. La presse est ainsi un lieu de production et de circulation 

2	 Toutes les contributions réunies dans ce dossier ont été présentées à l’occasion de 
la deuxième édition du colloque international Les idéologies linguistiques dans la 
presse écrite : l’exemple des langues romanes, tenue entre le 29 et le 31 octobre 2015 à 
l’Université de Sherbrooke (Campus de Longueuil) et organisée par Wim Remysen 
(Université de Sherbrooke) et Sabine Schwarze (Université d’Augsburg, Allemagne).
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d’idéologies linguistiques, ce qui en fait un lieu privilégié pour l’analyse 
des rapports de pouvoir que reflètent les discours sur la langue.

Si l’approche critique a déjà été adoptée dans certaines recherches 
consacrées aux discours métalinguistiques véhiculés dans la presse franco
phone canadienne (ou plus largement nord-américaine)3, la plupart des 
travaux s’en tiennent à inventorier les principales idées exprimées sur la 
langue dans les journaux francophones et à dégager les représentations 
linguistiques qui les sous-tendent. Pour sa part, ce numéro cherche à 
contribuer à une meilleure compréhension des raisons d’être des discours 
sur la langue, notamment en réfléchissant aux deux questions suivantes : 
quels sont les enjeux sociaux qui se cachent derrière les débats à propos de 
la langue dans la presse francophone canadienne ? Et pourquoi certains 
acteurs sociaux ont-ils intérêt à participer aux débats sur la langue ? Le 
numéro est d’autant plus original que plusieurs des contributions présen
tent des regards croisés qui impliquent plusieurs groupes francophones, ce 
qui permet d’évaluer comment certains « cadres de référence interprétatifs 
[ou] présupposés  » (Heller, 1999  : 36) dans le domaine de la langue 
contribuent à individualiser les différentes communautés francophones 
du Canada et à les hiérarchiser les unes par rapport aux autres, dans l’ima
ginaire collectif.

L’organisation du numéro suit une logique chronologique, les contri
butions traitant des articles de presse les plus anciens précédant celles qui 
sont consacrées aux textes plus récents. La première contribution, « Arrêt ou 
stop ? Retour sur près d’un siècle de débat dans la presse écrite au Québec » 
(Nadine Vincent), porte sur les différentes prises de position exprimées 
depuis les années 1920 concernant l’utilisation qui est faite des mots stop et 
arrêt sur les panneaux de signalisation routière au Québec. L’analyse montre 
bien que ce cas de figure, bien plus qu’un simple débat sur la langue, en est 
venu à prendre une valeur de symbole dans l’affirmation de l’autorité du 
Québec sur le français en usage sur son territoire.

Pour sa part, Isabelle LeBlanc étudie, dans « Première presse étudiante 
féminine en Acadie : contexte de production et contenu idéologique sur 

3	 Il faut signaler ici le rôle joué par les sociolinguistes de l’Université de Moncton où, à 
l’instigation d’Annette Boudreau, la démarche critique a été adoptée avec succès dans 
l’analyse de nombreux types de discours, y compris les discours de presse (voir, entre 
autres, Boudreau, 2009 et 2014 ; Urbain, 2014 ; Arrighi et Violette, 2013 ; Arrighi, 
Gauvin et Violette, 2018).
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la langue », les liens entre idéologies linguistiques et idéologies du genre 
tels qu’ils se manifestent dans la presse étudiante acadienne. L’auteure s’est 
penchée notamment sur le journal étudiant Bleuettes, publié entre 1947 
et 1965 au Collège Notre-Dame d’Acadie, premier collège classique en 
Acadie ouvert aux femmes. La période retenue correspond à des années 
de contestation pendant lesquelles le discours nationaliste traditionnel 
associé aux femmes et à leur rôle de préservation de la langue française est 
remis en question.

La troisième contribution, «  “M.  Dulong fait-il une enquête ou 
une autopsie ?” Un discours expert comme catalyseur dans la circula
tion d’idéologies linguistiques au Manitoba (1963-1964) » (Isabelle C. 
Monnin et Sandrine Hallion), fait voir les principales préoccupations 
exprimées par l’élite francophone manitobaine au début des années 1960 
dans l’hebdomadaire La Liberté et le Patriote. Ce texte illustre en parti
culier comment se développent les idéologies autour du bilinguisme dans 
la province. Les discours sur le bilinguisme sont analysés à travers le pris
me des idéologies sur la langue véhiculées par l’élite canadienne-française 
du Québec, incarnée ici par la figure de Gaston Dulong, sollicité à titre 
d’expert dans le but d’enquêter sur la situation du français au Manitoba.

Avec la quatrième contribution, « “Wake up Québec” : du recours aux 
communautés francophones minoritaires dans le discours visant l’éman
cipation nationale du Québec » (Laurence Arrighi et Émilie Urbain), le 
regard est tourné vers des discours de presse plus récents. L’analyse pro
posée par les auteures porte sur l’utilisation des termes louisianisation et 
acadianisation dans la presse québécoise entre 1989 et 2015. Les auteures 
montrent comment l’usage de ces termes, en faisant appel à deux com
munautés linguistiques minoritaires jugées fragiles, sert d’appel au réveil 
d’un Québec estimé trop peu proactif dans l’effort qui devrait être mené 
en vue de la défense de la langue et de l’émancipation politique.

C’est la même période qui fait l’objet de l’article « Les idéologies lin
guistiques chez quelques chroniqueurs du journal Le Devoir de 1990 à 
2015 : examen d’un discours d’autorité » (Annette Boudreau). Il présente 
les idées sur la langue que l’on trouve chez trois chroniqueurs du journal 
Le Devoir, traditionnellement très engagé dans les débats linguistiques 
qui ont marqué le Québec. L’analyse illustre bien que le positionnement 
adopté par les chroniqueurs est susceptible de changer au fil du temps, 
suivant les événements politiques et sociaux. Ces événements sont par
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fois propices à l’émergence d’idéologies plus conservatrices en matière de 
langue et de norme, même lorsque les chroniqueurs se sont déjà montrés 
plus ouverts à la variation linguistique.

Enfin, la dernière contribution est consacrée au rôle joué par la langue 
dans les articles de presse qui traitent de la question de l’immigration en 
Acadie. Intitulé « Des immigrants pour la cause : la logique nationaliste 
du discours de presse sur l’immigration francophone en Acadie » (Isabelle 
Violette), ce texte montre qu’entre 2000 et 2014, la presse acadienne porte 
souvent un regard favorable sur l’immigration en Acadie du Nouveau-
Brunswick, notamment lorsqu’il s’agit d’immigrants francophones. Ces 
articles consolident ainsi les liens établis traditionnellement entre langue 
et nation et abordent le phénomène de l’immigration à travers cette seule 
grille d’analyse, courant ainsi le risque d’instrumentaliser les individus 
concernés.

L’ancrage théorique (sociolinguistique critique) des contributions et 
le choix des corpus à l’étude (presse écrite) qui y est proposé, en plus d’as
surer une cohérence au contenu de ce dossier thématique, inscrivent le 
numéro dans les courants les plus actuels de la recherche sur les discours 
métalinguistiques. L’ensemble des contributions apporte ainsi des pistes 
de réflexion concernant le rôle de la presse dans la définition des enjeux 
linguistiques en milieu minoritaire, en l’occurrence la francophonie cana
dienne. Elles font toutes ressortir que les enjeux en matière de langue que 
la presse fait résonner sont inévitablement liés aux enjeux sociopolitiques 
plus larges et reposent sur des rapports de pouvoir entre les acteurs 
sociaux, rapports qui sont consolidés par des idéologies linguistiques dif
ficilement contestables.

En terminant, je tiens à remercier Ada Luna Salita, étudiante à la 
maîtrise en linguistique à l’Université de Sherbrooke, qui a collaboré 
à la préparation des articles, ainsi que l’équipe éditoriale de la revue 
Francophonies d’Amérique et notamment son directeur, Rémi Léger, pour 
leur précieuse collaboration. La préparation du numéro a été rendue 
possible grâce au soutien apporté par le Centre de recherche inter
universitaire sur le français en usage au Québec (CRIFUQ) et par le pro
jet Le français à la mesure d’un continent, dirigé par France Martineau 
(Université d’Ottawa)4.

4	 Ce projet est financé par le Conseil de recherches en sciences humaines (CRSH) dans 
le cadre du programme des Grands Travaux de recherche concertée.
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